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plénière, et l’on commença les litanies auxquelles elle ré­
pondait, se tenant toujours le corps droit dans son fau­
teuil. Mais sa voix s’affaiblissait. — “ Ma fille, lui dit le 
prêtre, dites encore une fois les doux noms de Jésus et 
de Marie. Ses lèvres s'entrouvrirent à ce doux comman­
dement et laissèrent échapper son âme dans ce dernier 
acte d'amour.

Qu elle est donc vraie cette parole que sainte Thérèse 
faisait graver sur le seuil de ses monastères : Le plaisir de 
mourir sans peine vaut bien la peine de vivre sans plaisir !

(à suivre.)

Fleurs Eucharistiques de la IJouvelle-Fraqce
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DEUX SOUVENIRS
18 mai 1642 - 34 juin 1615.

L y a 260 ans, le 18 mai 1642, le Père Bar­
thélemy Vimont, delà Compagnie de Jésus, 
célébrait pour la première fois, sur le sol 

vierge de Montréal, le très saint sacrifice de la 
messe, en présence de Monsieur de Maisonneuve, 
Monsieur de Montmagny, de Madame de la 
Peltrie et Mademoiselle Mance et d’une quaran 

taine de colons. L’autel avait été préparé par 
les deux héroïnes de la charité que nous venons de nom­
mer, “ avec une joie difficile à exprimer et avec la plus 
“ grande propreté qu’il leur fut possible, dit monsieur 
‘ ‘ Dollier de Casson : elles 11e se pouvaient lasser de bénir 
“ le ciel qui en ce jour leur était si favorable que de les 
“ choisir et de consacrer leurs mains à l’élévation du pre- 
“ mier autel de la colonie.”

Après l’P>angile, le célébrant, prophète de bonheur, dit 
aux assistants ces admirables paroles : “Ce que vous 
“ voyez là, messieurs, n’est qu’un grain de sénevé : niais 
“ il est jeté par des mains si pieuses et animées de l’esprit 
* ‘ de la foi et de la religion que sans doute il faut que le
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